DÉCLARATION 


D E 

M.,  L’  É VE  QU  E DE  BEZIERS, 

'A  MM,  les  Adminijlrateurs  du  Confiil  d^,  Département  de  Vllérauh  & à 
MM.  les  Adminiflrateurs  du  Directoire  du  Diflrici  de  Beiiers  , en.  réponfe 
à leurs  Délibéjations  des  25  30  Novembre 

YMARD-Cr^AUDE  DE  NIC  0,L  A Y , parla  grâce  de  Dieu  & 
I.autorité  du  Saint  Siège  Apoftolique , Évêque  de  Beziers. 

Vu  l’extrait  du  procès-verbal  des  feances  du  confeil’du  Département  de 
llHérauIt  , en  date  du  25  Novembre  dernier  , dans  lequel  il  eft  dit  que  les 
Direéloires  de  Diftriél  procéderont  dès  ce  moment  à la  nouvelle  formation 
& circonfeription  des  Paroiflès  , conformément  au  titre  premier  du  décret 
du  12  Juillet  dernier  , & qu’à  cet  effet,  le  Direftoire  du  Didriéf  de  Beziers 
nous  fera  inceffamment  la  déclaration  verbale  & par  écrit  , que  l’on  a à 
s’occuper  inceffamment  de  la  form.atiou  & circonfeription  des  Paroiffes  j 8c 
que  faute  par  nous  d’en  venir  à la  concertation  , pour  laquelle  nous  avons 
déjà  été  requis , il  y fera  procédé  par  les  feuls  Üiredfoires  de  Didriéf , 8c 
notamment  par  celui  de  Beziers , à la  formation  & circonfeription  de  J’E- 
glife  Cathédrale  ; l’extrait  des  regiftres  du  Direéîoire  du  Diftriéf  de  Beziers 
par  lequel  il  confte  que  le  Diredoire  a délibéré  de  mettre  ladite  cç>mmiE 
fion  à exécution  j ce  qu’il  a réellement  fait  par,  l’organe  de  deux  de  Tes 
membres  qui  nous  ont  notifié  verbalement  8c  remis  par  écrit , le  premier 
de  ce  mois  . lefdites  délibérations  , nous  requérant  d’avoir  à nous  y confor- 
mer , dans  le  delai  de  trois  jours. 

Après  avoir  invoqué  le  faint  nom  de  Dieu,  8c  pris  confeil,  de  notre  vé- 
nérable Presbytère  , bous  avons  déclaré  8c  déclarons  ; 

Que  pleinement  inftruits  de  l’étendue . des  obligations  que  l’Epifcopat 
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nous  impofe  , nous  ne  refuferons  jamais  d’entrer  dans  les  vues  d’utilité 
générale  qui  nous  feront  propofées  pour  le  bien  fpirituel  de  l’Egllfe  , & 
le  falut  des  fidèles  confiés  à nos  foins  ; que  toutes  les  fois  que  la  puilfance 
temporelle  fe  renfermera  dans  les  bornes  que  la  main  de  Dieu  lui- même 
a tracées,  nous  regarderons  fon  intervention  aux  loix  canoniques  , comme 
le  plus  ferme  rempart  des  droits  lacrés  de  l’Eglife  j que  l’union  & l’accord 
du  Sacerdoce  & de  l’Empire  , & leur  concours  mutuel  aux  régleraens 
extérieurs  de  difeipline  eccléfiaftique  , nous  ont  toujours  paru  le  bien  le 
plus  défirable  , 6c  ne  celTeront , un  feul  inftant , d etre  l’objet  de  nos  vœux. 

Qu’en  conféquence  nous  ne  fommes  pas  éloignés  d’adhérer  à la  réqui- 
fition  qui  nous  eft  faite  , de  nous  concerter  avec  les  corps  adminiftratifs , 
pour  une  nouvelle  formation  & circonfeription  de  Parpilfes  ; mais  que 
nous  croyons  devoir  expofer  , fur  cette  matière  , les  véritables  principes  , 
& appofer  à notre  acquiefeement , les  exceptions  & les  reftriétions  nécelTaires. 

Que  d’abord  , pour  ce  qui  concerne  les  ParoilTes  fituées  dans  le  Dé- 
partement de  l’Hérault  , mais  hors  les  limites  de  notre  diocèfe  de  Beziers , 
nous  ne  faurions  procéder  à leur  union  , divifion  ou  fuppreffion  que  dans 
le  egs  où  une  miffion  canonique  nous  auroit  légitimement  inveftis  de  l’au- 
torité épifcopale  fur  lefdites  ParoilTes  ^ nous  référant , à cet  effet , à notre 
Déclararion  du  neuvième  Novembre  dernier. 

Qu’à  l’égard  des  ParoilTes  çomprifes  dans  l’étendue  de  notre  diocèfe  de 
Beziers  , il  n’y  a que  ( i ) nous  qui  , conformément  aux  loix  de  l’Eglife  , 
puilTions  , pour  des  caufes  légitimes  ( 2 ) & raifonnables , les  unir  , divifer  , 
fupprimer  , ou  en  ériger  de  nouvelles. 

Que  cependant , il  ne  nous  eft  permis  d’ufer  de  ce  droit , qu’aprèi  avoir 
obfcrvé  les  formalités  preferites  par  le  Concile  Général  de  Conftance  (3)  par 
le  faint  Concile  de  Trente  , par  les  libertés  (4)  de  TEglife  Gallicane,  & 
par  les  lois  du  Royaume. 

Que  ces  formalités  confiftent  principalement  , en  ce  qu’il  foit  fait  une 
enquête  , pour  conftater  les  avantages  ou  les  inconvéniens  qui  pourroient 
réfulter  des  nouvelles  formations  ou  circonferiptions  demandées  j en  ce  que  les 
habitans  refpedlifs  des  Paroiffes  , 6c  toutes  ( 5 ) autres  perfonnes  intéreffées 

. — I.  .11  m ' — 

( I ) Cap.  Sicut  unire  de  excejUîb.  Prælat. 

( 1 ) Conc.  TriJ.  Se[J.  7.  de  Reform.  cap.  .6, 

(O  Conc.  Conjl.  Sejf.  45, 

( 4 ) Article  49. 

i 5 ) Conc.  Tiid.  SeJT.  7.  de  Reform,  cap.  6. 


•foient  appèîlcs , entendus  & admis  à déduire  leurs  motifs  de  refus  ou  d’adhéfion 
aux  changemens  qu’on  propofe  j en  ce  que  l’autorité  temporelle  intervienne , 
& que  non- feulement  les  opérations  préalables,  mais  les  aéles  eux  mêmes 
d’union  , éreâion  ou  fuppreflion  foieut  approuvés  , autorifés  , & confirmés 
par  la  loi. 

Que  nous  offrons  de  procéder  inceffamment  , félon  <ces  formes  cano- 
niques 6c  civiles  , à toutes  les  éreéfions  , unions  , divifions  , ou  fup- 
prefîîons  de  Paroilfes  , qu’exigera  la  néceïïité  , ou  la  plus  grande  utilité 
reconnue. 

Que  néanmoins  nous  croyons  devoir  faire  une  exception  pour  notre 
Eglife  Cathédrale  j que  vu  les  circonftances  , il  ne  nous  eft  pas  permis  de 
rien  changer  à fon  état  aéèuel  ^ que  nous  ne  pourrions  , dans  ce  moment , 
fans  trahir  nos  devoirs  , lui  unir  aucunes  Paroiffes  , attendu  que  l’organi- 
fation  du  Clergé  , qu’on  prétendroit  devoir  en  être  la  fuite  , fe  trouve  en 
oppofition  avec  la  difeipline  générale  de  l’Eglife  qu’elle  feule  a établie  , 8c 
qu’elle  feule  peut  changer  j que  de  ce  nouvel  ordre  de  chofes  , il  réfulte- 
roit  un  partage  inoui  de  Jurifdidion  épifcopale  entre  nous  , & les  Curés 
des  Paroiffes  unies  à l’Eglife  Cathédrale,  fans  autres  titres  de  leur  part  que 
ceux  qu’ils  auroient  reçus  de  la  puiffance  civile  ; que  cette  organifation  , 
eu  nous  défignant  Pafteur  immédiat  de  l’Eglife  Cathédrale  , fembleroit 
borner  notre  infpeébon  paftorale  à cette  Eglife  unique  , tatidis  qu’au  con- 
traire notre  minifèere  eft  le  même  dans  toutes  les  Paroiffes  de  notre  Dio- 
cèfe  , & que  chacune  a un  droit  égal  à notre  furveillance  6C  à notre  fol- 
licitude  j que  de  cette  union  de  Paroiffes  à l’Eglife  Cathédrale  , on  en 
concluroit  l’exiftance  d’un  Confeil  Epifcopal  que  nous  ne  ne  faurions  re- 
connoître  j qui  n’eft  point  avoué  par  l’Eglife  , &'qui  pendant  la  vacance 
du  Siège  ne  pourroit  fuccéder  à notre  jurifdiftion  , & remplacer  le  corps 
qui  même  , dans  fa  difperfion  , en  feroit  feul , canoniquement  invefti. 

Que  du  refte  tant  qu’il  n’exiftera  aucun  décret  d’union  , divifion , éreélion 
ou  fuppreflion  revêtu  defdites  formalités  , & rendu  par  nous  ou  nos  fuc- 
celfeurs  légitimes,  les  Paroiffes  de  notre  Diocèfe  conferveront  leurs  limites , 
& ne  gagneront  ni  ne  perdront  rien  de  leur  territoire  que  les  Curés  ne 
feront  ni  chargés  ni  déchargés  devant  Dièu  parle  feul  effet  des  lois  civiles, 
d’une  plus  ou  moins  grande  portion  de  troupeau  j que  le  droit  qu’ils  ont 
d’inflruire  les  peuples  qui  leur  font  confiés  , & de  leur  adminiftrer  les  Sacre- 
mens  de  l’Eglife  , ne  recevra  ni  extention  , ni  reftritlion  , ni  anéantiffement , 
& qu’ils  demeureront  circooferits  dans  les  bornes  de  leur  jurifdiâion  aâuclie. 


Nous  avons  enfin  déclaré  & déclarons  que  , difpQfës  à rendre-  à CéCaz' 
ce  qui  appartient  à Céfar  , à donner  les  premiers  , l’exemple  de  l’obéifr 
tince  & de  la  foumifiion  â la  loi  , dans  tous  les  objets  purement  tempo- 
rels, à faire  même  tous  les  facrifices  , à adopter  tous  les  tempéramens  , 
que  la  fainteté  de  notre  miniftére  ne  nous  auroit  point  interdit  nous 
rendrons  à Dieu  ce  qui  appartient  à Dieu  , nous  foutiendrpns  avec 
courage  , avec  fermeté  , les  intérêts  de  l’Eglife , & n’écoqterons  jamaist 
que  la  voix  de  la  confclence  , quand  il  s’agira  du  devoir. 

A Beziers  ce  troifiéme  Décembre  mille  fept  cent  quatre-vingt-dix. 

Signé  t A Y'M  A R D , Evêque  de  Biiiers. 


Chez  Bousquet  & Offray,  Imprimeurs  de  M.  l’Evêquc. 


